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RÉSEAU SANTÉ GRUYÈRE

Barre des 10 mio franchie
PATRICK PUGIN

Plus de 10,5 millions de francs.
Telle sera la contribution des
communes au financement du
Réseau santé et social de la
Gruyère (RSSG), selon le bud-
get présenté jeudi aux délé-
gués. Une augmentation de
900 000 fr. (+ 9,3%) par rapport
au budget 2010. «Près de la
moitié de cette somme sera
consacrée à compléter les res-
sources insuffisantes de nos
concitoyennes et concitoyens»,
a souligné David Contini, ad-
ministrateur du RSSG. 

Pour l’exercice 2011, l’aide ma-
térielle devrait ainsi s’élever à
7,6 millions de francs, dont 2,6
millions à la charge des com-
munes (+ 408 000 fr.). Leur par-

ticipation totale – charges ad-
ministratives comprises – est
estimée à 3,76 millions.

Du côté du Service d’aide et
de soins à domicile, la partici-
pation des communes est esti-
mée à 4,6 millions de francs
(4,25 millions en 2010). Vu la
croissance des prestations, des
dotations supplémentaires en
personnel infirmier (3,2 équi-
valents plein-temps) et en per-
sonnel d’aide (1,9 EPT) ont été
acceptées. Au total, le person-
nel d’aide et de soins recense
aujourd’hui 63,35 EPT.

Enfin, la participation des com-
munes gruériennes aux Am-
bulances du Sud fribourgeois
s’élèvera à 535 000 francs
(545 000 en 2010). I

VEVEYSE

Le Réseau Santé s’attend à turbiner
STÉPHANE SANCHEZ

Réduction de la durée des séjours
hospitaliers, éloignement des cen-
tres de soins, progression des consul-
tations psychiatriques et augmenta-
tion des prises en charge de patients
en fin de vie à domicile… Autant dire
que l’activité des 40 collaborateurs
du Réseau Santé de la Veveyse (RSV)
ne cesse de croître. D’où un budget
2011 lui aussi à la hausse, approuvé
mercredi soir par les délégués des
communes.

Il table sur près de 3,5 millions de
francs de charges, soit 330 000 fr. de
plus que le budget précédent. Une
hausse notamment justifiée par la
création de 2,6 postes. La part impu-
tée aux communes s’élèvera à 1,3
million de francs.

A l’étroit dans ses murs, le RSV louera
en 2011 une surface supplémentaire,
toujours dans la zone industrielle Pra
de Plan. Mais son président Stéphane
Pauli a rappelé que le service souhaite
déménager au plus tôt dans la future
structure intermédiaire (des apparte-
ments protégés) prévue à Châtel-Saint-
Denis, sur le site de l’ancien dépôt Car-
dinal, près de la gare.

Ce projet avance, indique son co-
ordinateur, François Genoud, syn-
dic de Châtel-Saint-Denis. «Nous
disposons d’un début de program-
me des locaux, où 400 m2 environ
sont réservés au RSV. La caisse de
pension de l’Etat de Fribourg a con-
firmé son intérêt pour cet objet, à
titre d’investisseur et de promoteur.
Il reste à peaufiner l’étude financière
en fonction des négociations en

cours concernant le droit de superfi-
cie du terrain, propriété de la Mai-
son Saint-Joseph. La fixation du
loyer de ces appartements dépendra
de ces discussions. Aucun calen-
drier n’est arrêté, mais une fois ce
volet financier réglé, la mise au
concours du projet pourrait aller as-
sez vite», estime le syndic.

Les délégués ont aussi accepté le
budget 2011 des Ambulances du Sud
fribourgeois, qui table sur 3,2 millions
de charges, dont près de 250 000 francs
assumés par les communes vevey-
sannes (15,8 francs par habitant). Une
demande tardive, d’engagement d’une
troisième équipe de jour, dont le coût
annuel atteindrait 640 000 francs, a été
repoussée. Elle sera reformulée pour le
budget 2012. I

«J’aime avoir le nez dans les nuages» 
PAYERNE • Philippe Henry dispose de sa propre station météorologique qui récolte
une pluie de données. Surtout, ce pilote de loco aime avant tout partager sa passion.
FRANCIS GRANGET

«Le déclic, je l’ai eu à la fin 1999, à la
suite de l’ouragan Lothar!» C’est pour
mieux comprendre pourquoi cette
tempête avait arraché des tuiles sur le
toit de sa villa payernoise que Philip-
pe Henry a eu l’idée de s’équiper
d’une station météo. «A l’époque, des
rafales de vent à 110-120 km/h
avaient été enregistrées par Météo-
Suisse, rappelle-t-il. Depuis, j’ai moi-
même répertorié des pointes à
90 km/h avec mon propre matériel.
Et, dès 75 km/h, ça peut déjà faire pas
mal de dégâts…» 

A l’impasse Creux-du-Van, une
première installation de mesures a
été bricolée artisanalement en
2003 sur la propriété de ce mécani-
cien de locomotive aux CFF. Trois
ans plus tard, elle a cédé la place à
un équipement semi-profession-
nel à plusieurs milliers de francs.
«Un cadeau de ma femme, avec un
peu d’avance, pour mes 50 ans»,
souffle-t-il. Une girouette, sur un
mât culminant à 10 mètres du sol
(selon les normes mondiales),
complète la station. Température,
humidité, pression, point de rosée,
pluviométrie, vitesse des vents et
indice UV: elle enregistre une foule
de données répertoriées instanta-
nément sur internet. Des données
reprises par ailleurs par Meteo-
News et Meteocentrale.ch. 

Armée et planche à voile
Aujourd’hui, Philippe Henry est

non seulement l’animateur de la sta-
tion météorologique indépendante
de la ville de Payerne et du site qui lui
est dédié sur le web (www.meteo-
payerneouest.ch), il préside aussi
l’Association suisse des météoro-
logues amateurs (ASMA), dont le but
premier des membres est de partager
leur passion (lire ci-après). 

Cofondée en 2005 et présidée jus-
qu’au début de cette année par le
Vaudois Jonathan Gombert, égale-
ment créateur du site www.meteor-
be.ch, cette amicale compte actuelle-
ment 17 membres, dont le
photographe et chasseur de tornades
broyard Mike Bourdilloud. Une
demi-douzaine d’entre eux, à l’instar
de Philippe Henry, possèdent leur
propre station météo. La dernière-
née, à Portalban, a bénéficié d’un
«coup de main» de l’ASMA pour sa
mise en service.   

«J’ai toujours aimé avoir le nez
dans les nuages», admet-il. A l’ar-
mée déjà, lors de son école de re-
crue de transmission en 1979, le
Payernois d’adoption est chargé de
donner à l’aviation militaire des in-
formations sur la couverture nua-
geuse. «Aujourd’hui encore, malgré
des techniques de plus en plus so-
phistiquées, l’observation humai-

ne reste importante pour les mé-
téorologues», rappelle-t-il au pas-
sage. En tant qu’adepte de planche
à voile, il s’est ensuite logiquement
intéressé à la connaissance des
vents. Son arrivée en 1993 à Payer-
ne, là où est implantée l’une des
quelque 700 stations aérologiques
mondiales, n’aura été finalement
qu’un «heureux hasard».

Du temps pour sa passion
Depuis plusieurs années, Phi-

lippe Henry consacre au moins
deux heures par semaine à sa pas-
sion qu’il partage avec l’un de ses
fils, Gaël, et avec son épouse, par
ailleurs caissière de l’ASMA. «J’ap-
précie me plonger dans des livres
de météorologie pour en savoir plus
et restituer ensuite tous ces méca-
nismes du temps à d’autres, de la
formation d’une goutte d’eau à la
force des orages», dit-il. Un savoir
qu’il transmet lors de ses exposés
ou sur internet sous forme de sché-
mas et d’animations informatiques
créés par ses propres soins. Et si la
batterie d’ordinateurs du Payernois
est installée dans les combles de sa
villa, c’est sans doute pour être plus
près du «zoo des nuages». I

Président de l’ASMA, Philippe Henry bichonne sa station météo semi-professionnelle, à l’impasse Creux-du-Van, à Payerne.
A gauche, on aperçoit sa girouette qui culmine à 10 m du sol, selon les normes mondiales. ALAIN WICHT

UNE PASSION QUI SE PARTAGE 
«Nous n’avons aucune prétention
scientifique. Nous tenons juste à
échanger notre passion, nos connais-
sances et nos expériences avec le
grand public», précise d’emblée le
président payernois de l’ASMA. C’est
dans cette optique que l’association
a développé le concept «Météo-
Découverte» qu’elle a déjà mis en
pratique dans plusieurs écoles et ins-
titutions ainsi que dans quelques
entreprises de Suisse romande.
«Nous présentons les instruments
de mesure utilisés en météorologie
(notamment du matériel offert par
MétéoSuisse) et nous expliquons, de
manière pédagogique et vulgarisée,
comment ça fonctionne», détaille
Philippe Henry.

La lecture du ciel peut être un avan-
tage dans de multiples domaines.
«Nous avons ainsi donné une confé-
rence devant des moniteurs de Pro
Senectute, raconte le président de
l’ASMA. Après s’être fait piéger par
un orage lors d’une randonnée, ils
voulaient en savoir plus sur les

signes avant-coureurs qui leur per-
mettraient d’éviter à l’avenir une telle
mésaventure.» L’Etablissement d’as-
surance contre l’incendie et les élé-
ments naturels du canton de Vaud
(ECA), qui envisage de monter son
propre réseau de stations météo,
a aussi recouru aux services de
l’association.

Début novembre, toujours dans la
même optique, l’ASMA a aussi orga-
nisé en partenariat avec Claude Cas-
tella, de la société Météocom à
Chabrey, un cours de météorologie
d’une journée à Payerne. Une forma-
tion de base destinée à toutes les per-
sonnes dont les activités sont
tributaires de l’évolution atmosphé-
rique dans des domaines aussi variés
que la gestion de l’énergie ou de l’eau,
l’entretien des routes, la protection de
la nature, la navigation et la sécurité
en général. Objectif? «Une meilleure
compréhension de la nature et de ses
caprices ainsi que des cartes et
images satellite ou radar diffusées par
les services météorologiques.» FG

PAYERNE

Un appartement
en flammes
Un appartement, situé au premier étage
de l’immeuble de la Grand-Rue 37 à
Payerne, a pris feu hier vers 17 h. Dix-neuf
sapeurs-pompiers du Service de défense
contre l’incendie et de secours de la ville
ont été dépêchés sur place. Il leur a fallu
environ trente minutes pour maîtriser le
sinistre, estime le commandant Serge Bla-
ser. Celui-ce indique que le locataire a été
incommodé par la fumée et transporté à
l’Hôpital intercantonal de la Broye pour
contrôler son état de santé. Personne n’a
été blessé, ajoute-t-il. 

Le plus gros de l’intervention a consisté
ensuite à ventiler les locaux à cause du dé-
gagement important de fumée. L’apparte-
ment sinistré se trouve au-dessus d’un sa-
lon de coiffure qui a été inondé par les
lances à incendie. DEF

MÉMENTO SUD

> CÉLÉBRATION de la bénédiction du nou-
veau vitrail de la façade ouest (oculus), en
présence de l’artiste Brian Clarke. Eglise de la
Fille-Dieu, Romont, samedi, 15 h.

EN BREF

LÉCHELLES 

Il dépasse et finit
dans le talus
Jeudi vers 8 h 45, un automobi-
liste circulant de Cousset en
direction de Léchelles a terminé
sa course au bas d’un talus.
Quelques instants plus tôt, il avait
entrepris le dépassement d’une
voiture précédée d’un fourgon.
C’est le moment qu’a choisi le
conducteur de ladite voiture (une
Volvo V70 de couleur bleu gris)
pour entamer à son tour sa
manœuvre de dépassement. Sur-
pris, le premier automobiliste a
perdu la maîtrise de son véhicule
et a quitté la route. Le conducteur
de la Volvo, qui a poursuivi sa
route, est prié de s’annoncer, de
même que les témoins éventuels,
au CIG de Domdidier (026 305 66
70).

CORMONDES

Vélo contre 
vélomoteur
Jeudi vers 16 h 10, une jeune fille
de 16 ans circulait à vélomoteur
de Cormondes en direction de
Cordast. A la hauteur du lieu-dit
Stockera, dans une courbe à
gauche, elle est entrée en colli-
sion avec un cycliste arrivant en
sens inverse. Les deux usagers de
la route, blessés, ont été conduits
en ambulance à l’hôpital de Tavel.


